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Conmme expectoranlt. je preseris le lànt 'iuuau ' la dose
de 5 g'rs. rép)étée touites les dleux hieur'es suiivanl1t l'effet.

DR J. AR!ONJOLIL*T'rE*: Dalis l'a&fction qui nous occupe

-Ce n'lest pas la imaladie qu'il fa-ut traiter, C'est le mnalade. LI
pneumonie est -une maladie infectieuse dains laquelle on trouve
souvent diverses association s mnicrobieimies, d'où tr*iiiteiieiit via-
rable suivant les indications causales.

Mais gCn rleietdas hi pnieu nunilie francie, je fais lun
traitement antiseptique: çaoulqui agit 'C' la fois comme aniti-
microbien et éliminant, pIules de crésobène, comme -antiseptique
des voies intestinales, je fais faire des lavatges de la bouchîe avec
une solution d'acide borique, je soutiens le coeur avec de la digi-
taline, contre le point cde --Ôté et La dyspiée je donne la morplhine
en i njctionîs hypodermiques, et j'ýappliquie des ventouses sèchies,
je stimule tous les émionctoires pour faire éliminer les toxine.
Au cas d'adynamnie, si les reins fonctionnent -bien j'administre du
sé-rum phiysiologique là la diose d'une chiopinie c-, ne fois, eni
ii*jetioii hyp oderîîîique. Je prépau. 1re mon sérum a chiloruzre deI
sodium, à sept pour mille. lorsqu'aui début la con]gestion oui
l'oedème du poumon est pr.onioncé, la saignéèe est avaniitageuise, de
même que les bains froids contre 1lhypertlîerimie.

IDR J. P. LAPORTE, JoLi '414TTE:: Au débult de la pienonie
franL-he, chez les pléthoriques; je prescris l'ipecae et à la suite le
calomel à petites doses souvent ré-*pétées durant un jour ou -deux.
Le traitement de cette affection doit être un peu d'opportunité.
Suivant les cas ou1 les comlplicatiýons diverses qui accompagnent
cette maladie je donnerai comme tonique d]u coeur: lat digitale le
glonoiin, le stiroffliantus ou la sprén.J'ordonrne (les boisson)s
froides et abondantes, de même qu'une alimentation cie s i
l'estomac le peiiiet. Chiez un alcoolique je fais prendre laý
poti-on deQ Todd. Contre lii douileur die cîité, j'applique deýs veli-
touses sèclies ou scarifiées, la teinitiire- d'iO(e. parfois même une
injection- hyý,podermniquie de miorphinie. Comme expectorant: car-
bonate, d'anîoniaque. S-iiniée chiez les pléthoriques; je ousi-
dère important;dc bien entreten)ir touites les fonctions éinionctoi-esq.

Sur a ln <e lamaldieje cessre les expectorants et je hi'l :S111 5-
titue, les taenins;C mêmýe temps que je prescris des toniquies
génnrauxN. Parmii ces der~niers je donnie Il l)rèfrenee àx ]'éli:xir
Duicrot. J'a.i assi-z souivent, employé les caa)amsde gra.'ine
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